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Philippe Carré (2025). L’efficacité pédagogique en formation d’adultes.  
Éd. Dunod.  
L’introduction annonce la couleur du livre : une brève histoire de la pédagogie des adultes 
montrant une quête continue d’une introuvable pédagogie efficace en formation d’adultes. 
Le défi à relever : conduire une étude approfondie des conditions qui rendent l’enseigne-
ment efficace pour ce public. Le livre est consacré à l’examen rigoureux de ces conditions. 
Sous l’angle méthodologique, deux démarches complémentaires sont utilisées : d’une part, 
des entretiens auprès de dix-sept chercheur·es, expert·es des questions pédagogiques en 
formation, et, d’autre part, l’analyse de la littérature internationale récente (2014-2023) sur 
le sujet, dont des comparaisons entre les méthodes dites traditionnelles et différentes mo-
dalités dites innovantes. Il en ressort que l’efficacité est atteinte quand la logique d’ap-
prendre de l’adulte est première et l’intervention du formateur, de la formatrice mise à son 
service pour la faciliter. 

Jonathan Haidt (2025). Génération anxieuse. Comment les réseaux sociaux 
menacent la santé mentale des jeunes. Éds. Les Arènes. 
Les enfants doivent courir, jouer, pratiquer des milliers d’interactions sociales pour apprendre 
à devenir indépendant·es et à s’autosurveiller. Or, dès qu’on leur a donné des écrans tactiles, 
ils·elles ont cessé, pour la plupart, de faire ce que nous faisions enfants. C’est un peu comme 
s’ils·elles étaient la première génération à grandir en dehors de la planète Terre. Surprotégé·es 
dans le monde réel, ils·elles grandissent dans un univers virtuel qui leur est néfaste. Cette en-
quête explore les facteurs qui menacent le cerveau et l’équilibre des jeunes. Mais elle propose 
des solutions audacieuses pour inverser la tendance. Pour les parents : favoriser une enfance 
centrée sur le jeu, la liberté, les activités extérieures, les amitiés réelles et l’autonomie. Pour les 
écoles : organiser des jeux libres et interdire les smartphones. Pour les gouvernements et les 
géants de la tech : instaurer une véritable « majorité numérique ».

Bernard Lahire (2025). Savoir ou périr. Éd. du Seuil.  
Le sociologue défend ici le savoir comme pilier constitutif de l’espèce humaine. Cet ouvrage 
est d’autant plus pertinent à une époque où la connaissance est menacée de toutes parts, 
que ce soit par une attaque contre la science aux États-Unis ou par une vision du savoir et de 
son enseignement réduit à leur seule valeur économique dans le monde. Lahire met l’accent 
sur l’importance de s’affranchir de cette logique destructrice qui écrase le désir d’apprendre 
en raison de programmes surchargés, d’une obsession pour l’évaluation et la concurrence, 
et d’un manque de temps et de ressources. Il en appelle à l’urgence de mettre en œuvre 
une politique révolutionnaire de l’enseignement : permettre la capacité de s’émerveiller de 
la construction des savoirs de l’humanité pour donner envie de participer à ce grand jeu de 
recherche. La survie de nos sociétés humaines en dépend.  

Carlo Greppi (2024). Un homme sans mots. L’histoire enfin révélée du sauveur 
de Primo Levi. Éd. JC Lattès. 
« Je dois à Lorenzo d’être en vie aujourd’hui » : ces mots de Primo Levi, dans Si c’est un homme, 
ont déclenché l’écriture de ce livre. Qui était donc ce Lorenzo, se demanda l’historien Carlo 
Greppi ? Et pourquoi est-il resté si méconnu jusqu’à aujourd’hui, alors que l’œuvre de Levi est 
parsemée d’allusions à cet homme de silence ? L’auteur, admiratif de celui qui protégea Pri-
mo Levi à Auschwitz sans aucune demande de retour, en brosse le portrait d’un Juste, prêt à 
prendre des risques fous pour aider celui qui en avait besoin. Sans sacrifier la rigueur à l’émo-
tion et en y ajoutant des sources historiques précieuses, sa bouleversante enquête révèle les 
ferments de cette fraternité de l’extrême qui défia la grande Histoire. Celle tissée entre un ma-
çon analphabète et un intellectuel, dont les écrits sont considérés comme l’une des sources les 
plus fiables du quotidien aux camps de concentration.
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Le plat : j’oriente mon cours sur une compétence 
que je souhaite travailler avec mes élèves
Tout commence par la compétence que je souhaite déve-
lopper. En fonction de mes objectifs, je choisis, par exemple, 
l’empathie (une compétence socio-émotionnelle). 
En mettant la focale sur une compétence, je donne un fil 
conducteur à mon enseignement et fais des liens avec 
l’EDD. Les compétences EDD définies par éducation21 
s’appuient sur les trois plans d’études suisses (PER, LP21, 
Piano di Studio) : une base solide pour mon enseigne-
ment.

Les ingrédients : je choisis ceux dont j’ai besoin 
Une fois la compétence choisie, je cherche les ingrédients 
nécessaires à un enseignement orienté EDD. Par exemple, 
je choisis la discipline « français », puis une ressource pé-
dagogique pour y travailler l’empathie (p. ex. dans le ca-
talogue d’éducation21). Je peux aussi orienter mon cours 
en fonction d’un thème, comme les animaux. Pour cela, 
les dossiers thématiques d’éducation21 me soutiennent. 
Je pense ensuite aux infrastructures de mon école qui 
pourraient appuyer le développement de la compétence 
en question : un coin-détente où les enfants apprennent 
à nommer leurs émotions ou un jardin scolaire pour fa-
voriser le sentiment d’appartenance avec la nature. Fi-
nalement, je réfléchis aux liens éventuels à tisser avec 
la vision de mon école : si celle-ci concerne, par exemple, 
la santé mentale des élèves, je connecte mon cours avec 
cette dernière.

La préparation : j’intègre les démarches péda-
gogiques et didactiques de l’EDD
Avec mes ingrédients prêts, je passe à la mise en œuvre, 
en classe ou, le cas échéant, dans toute l’école. J’utilise 

Une recette pour intégrer l’EDD 
à son enseignement 
Cette « recette » rassemble les ingrédients essentiels de l’EDD. Elle s’adresse aussi bien 
aux enseignant·es débutant·es qu’aux plus expérimenté·es et s’adapte à tous les contextes. 
Pas besoin de la suivre à la lettre : elle sert avant tout de guide et de boite à idées.

La recette

des démarches pédagogiques actives, centrées sur l’élève, 
fondées sur la découverte et la coopération. Je m’assure 
ensuite des éléments suivants, décisifs en EDD :  
•	 une base factuelle solide pour un enseignement ancré 

sur les faits scientifiques,
•	 une approche pluraliste qui ouvre la discussion à diffé-

rents points de vue,
•	 une démarche transformative qui encourage les élèves 

à réfléchir à leurs représentations et à les questionner 
– sans jamais imposer un point de vue.

Une mise en œuvre concrète par les élèves
Autour du thème des animaux et de la compétence 
« empathie », je formule par exemple la question EDD 
suivante : « Devons-nous traiter tous les animaux de la 
même manière ? », qui guide mon cours. À partir de celle-
ci, les élèves explorent alors les cinq dimensions du déve-
loppement durable (société, économie, écologie, temps, 
espace) en classant et en questionnant, par exemple, 
les différents rôles des animaux (domestiques, de rente, 
sauvages) et leurs perceptions par rapport à ceux-ci. 
Puis les élèves peuvent développer un projet concret, par 
exemple en identifiant une possibilité à l’école (hôtels à 
insectes), ou dans leur communauté, favorisant ainsi leur 
participation active. 

L’art de la préparation : je me questionne  
sur ma posture enseignante en EDD
En EDD, la posture de l’enseignant·e est essentielle. Il 
s’agit de rester informé·e sur les connaissances actuelles, 
de clarifier ses propres valeurs, et surtout 
de ne pas imposer ses convictions. L’objec-
tif est de créer un climat d’apprentissage 
où le dialogue et la réflexion critique ont 
toute leur place.
Nous vous souhaitons un bon appétit !� •
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